
visite, lui disait-elle, nous 
La solitude“ La seule pensée de votre

cause une joie que vous ne sauriez imaginer. . 
de nos montagnes, le silence des tombes d ^rrie 
Cécilia, vos petits enfants courant et sautan a i 
nos bois, cueillant pour vous à chaque pas les eur® 
vages dont la terre ici est couverte dès que ( P1111 
a paru; le bon ensemble de notre maison, qui es 
confortable, très vaste; tout au bout, à 1 extremi e 
des ailes, notre chère, chère chapelle, si soignee, ,

tabernacle, habite, comme nous 
Et tout ceci n’est pas

témoin, pour
der-

quille; — là, dans ce 
croyons, vous savez bien qui'. —

un

songe. Il aut que vous-même en soyez . ,
comprendre comment, depuis le premier jusqu au 
nier jour de la semaine, tout est harmonie, tou es ^ 
qnillité; toutes et chacune s’encourageant et se
aide l’une à l’autre. Il faut vraiment le voii P°ur
Le monde entier n’aurait pu me persuadei que < < a

Aussi, il vous est per-
seulement, et voyez!

sible, si moi-même je ne l’avais vu. 
mis d’être incrédule; mais venez

nommé de Bardstown, qui appor- 
ie demandée desC’est M. Flaget, évêque 

ta à la communauté d’Emmettsburg la cop 
constitutions données par saint Vincent de Paul au 
de la Charité. Après quelques modifications jugées néce 
saires en pays protestant, cette règle fut accep te,
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William et Richard, les deux âls de la mère Séton, 
petit séminaire du Mont Sainte-Marie.

trois filles Anna, Catherine et 
les contentements pos-

avaient été admis au 
Elle avait auprès d’elle ses 
Rebecca, qui lui donnaient tous 
sibles; l’union la plus tendre régnait entre les so urs, 
courageuse fondatrice ne cessait de remercier . ie ^ 
consolations qu’il lui envoyait. Elle pressait Mme bad ,

le catholicisme, de venir pa»-qui lui semblait incliner vers 
ser quelque temps à Saint-Joseph.


